.JUM, 


ORDONNANCE 


DE  LA 

MUNICIPALITÉ, 

Sur  la  Fabrication  du  Savon. 

Du  i8  Mai  1791. 

S Ur  la  réquifition  faite  par  le  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune,  portant  que 
la  fraude  dans  la  fabrication  du  Savon  eft  parvenue  à fon  comble  , s’exerce  à dé' 
couvert  par  l’inexécution  des  lois  établies  depuis  plus  d’un  liècle  , pour  veiller  à la 
confervation  de  ces  Manufaâures  ; qu’il  en  eft  réfulté  un  difcrédit  général  des  Savons 
de  Marfeille  , difcrédit  conftaté  par  les  plaintes  journalières  des  CommitTionnaires  , 
préfentées  à la  Municipalité  , & par  celles  qui  lui  font  parvenues  de  différentes  Villes, 
notamment  de  celles  de  Lyon  & de  Nîmes  , où  l’on  affure  que  le  Savon  fabriqué  à 
Marfeille,  n’eft  plus  propre  au  décriiment  des  foies  ; que  cette  fraude  provient  de 
l’introdudion  dans  la  pâte  du  Savon  , d’une  quantité  d’eau  furabondante  , qui  s’élève 
quelquefois  jufqu’à  huit  onces  par  livre,,  ainfi  qu’il  réfulte  du  rapport  des  Chimiftes - 
Experts  , nommés  par  la  Municipalité  , en  date  du  31  Mars  dernier,  où  il  eft  dit  que 
les  N°.  4 & 5 , qui  défignent  des  montres  de  Savon  , fournis  à l’expérience  , ont  per- 
du environ  huit  onces  par  livre  , 6c  qu’ils  contenaient  par  conféquent  autant  d’eau 
furabondante  que  de  Savon  ; que  cette  augmentation  de  poids  préfente  tous  les  carac- 
tères d’un  vol  envers  les  confommateurs  , & diminue  nccelTairement  le  crédit  de  la 
fabrication  de  Marfeille  ; que  l’Edit  du  5 Oèfobre  1688  a notamment  défigné  cette 
fraude  , par  ces  mots  : l’altération  qu'on  y fait  pour  le'poids  ; mais  qu’il  n’a  pas  indi- 
qué les  moyens  de  la  prévenir  , parce  que  dans  ce  premier  âge  de  la  fabrication  du 
Savon,  on  n’avait  pas  les  connaiiTances  qu’a  données  l’expérience  d’im  fiècle  , qui  ont 
fait  chercher  , pour  l’intérêt  public  , les  moyens  d’empêcher  la  fraude  ; que  cet  Edit 
du  Roi,  confirmé  en  1760  , a été  fuivi  d’un  Arrêt  du  ci-devant  Parlement  d’Aix  , 
rendu  en  1769  , qui  , fur  la  dénonciation  des  Syndics  des  Fabrfcans  de  Savon  , 6c  fur 
les  réponfes  des  Officiers  de  la  ci-devant  Sénéchaufîée  , & des  Maire  , Echevins  ôc 
AfTefTeurs  , fit  très-  expreffes  inhibitions  ù défenfes  à tous  Ouvriers  & Maîtres  Fabri- 
cans  de  Savon  , dans  quelques  lieux  , villes  6*  bourgs  de  la  Provence  qu’ils  foient  éta- 
blis , de  donner  l’humide  au  Sdvon  , par  le  moyen  de  l’eau  ou  des  lejfives  , à peine  de 
confifcation  dudit  Savon  , par -tout  où  il  fe  trouverait  , éF  de  mille  livres  d'amende 
contre  les  Contrevenant  ; qu’il  y a eu  fubféquemmcnt  à cet  Arrêt  une  Ordonnance  de 
Police  du  18  Septembre  1787  , hommologuée  par  Arrêt  du  ci-devant  Parlement  d’Aix, 
du  z6  dudit  mois , qui  ordonne  à chaque  Fabricant  d’imprimer  fa  marque  portant  le 


... 


( i ) 

tic'm  Hé  fa  fàifon  âé  cc'mmtrcé  éû  "téatès  lettres  for  chaque  paîii  He  Savotiljfenc^  qtte 
l’exécinion  de  toutes  ces  Lois&  Ordonnances  follicitent  la  furveillance  de  laMunicipali- 
té,  à quida  Loi  dit  14  A-oût  'i79o;'for  rorga^nifation  judiciaire,  a /pécialement  délégué  rinf. 
peâion  fur  la  fidelité  du  débit  des  denrées-qui  fe  vendent  au  poids  ; que  dans  ces  circonf. 
tances  , lorfqts’uh  di'fcrédit  gcHé-ral  menac-é  là  fabricatieii  la  pl-us  importante  de  Mar- 
feille  il  eft  du  devoir  du  P^equérant  de  nous  dénoncer  ces  contraventions  funeftes  , 
qui  affligent  le  Commerce  , ôC  de  requérir  , au  nom  du  Peuple  , à qui  l'on  vend  de 
Veau  pour  du  Savon  , une  furveillance  des  plus  actives  , ÔC  de  nouveaux  moyens,  qui 
déracinent  enfin  ces  ooupabîes  abus  ; qu’tin  nouveau  mode  d’épurer  le  Savon  ÔC  de 
meforer  la  quantité  d’eau  furabondante  qui  y a été  frauduleufement  introduite  , a été 
inventé  par  M.  Pierre  Bernard  , Fabricant  de  Savon,  Officier  Municipal;  que  for  fa 
pétition  du  il  Mars  dernier  , il  fut  nommé,  le  14  dudit  mois,  des  Chimiftes-Experts, 
qui  examinèrent  ladite  méthode , 8c  déclarèrent  dans  un  rapport  du  31  du  même  mois , 
quelle  était  fuffifante  dans  le  cas  où  le  Savon  efi  altéré par  une  addition  ajjè^  confi- 
dérable  d'eau  ou  de  corps  étrangers  qui  nejont  pas  combinés  avec  lui  ; que  d’après  des 
expériences  faites  fuivaiit  cette  méthode,  à la  demande  des  Infpeéfeurs  fur  des  mon- 
trés de^  Savon  ffllanc',  prifts  'dans  différentes  Fabriques  , les  9 'ÔC  15  Avril , par  des 
Commiffaires  de  la  Municipalité  ÔC  lefdits  Infpe<ffeurs  , il  efl  réfulté  que  16  onces  de 
Savon  blanc  pur  , doivent  produire  au  moins  15  onces  ^ gros  7 , pefées  immédiatement 
après  la  filtration  , ôC  14  onces,  4 gros  ^ , pefées  douze  heures  après  , ainfi  qu’il  réfulte 
du  rapport  des  Chiraiffes-Experts  , des  18  ÔC  20  Avril  dernier  ; que  cette  méthode 
de  M.  Bernard  'étant  ainfi  reconnue  fuffifante  , ^ÔC  propre  à découvrir  la  fraude  , il 
'importe  d’autant  plus  de  la  mettre  incontinent  en  ufage,  qu’elle  réunit  à ces  avanta- 
gées Celui  delà  facilité  du  procédé  , qui  permet  au  confommateur  de  s’affurerdui- mê- 
me en  peu  de  tems  ÔC  à peu  de  fraix  , de  la  qualité  du  Savon  qu’il  achète.  A quoi 
■il  a requis  être  pourvu  ainfi  qu'à  l’exécution  des  Lois,  Arrêts  ÔC^ Règlements  concer- 
nant la  fabricarion  du  Savon  , le  tout  en  conformité  du  projet  -d’Ordonnance  qu’il  a 

Sm^quol  f vii  l’Edit  du  Roi  du  5 Oéiobre  168^  , l'Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  19 
Février  1754  , 8c  celui  duzoFévrier  1760  , l’Ordonnance  de  Police  du  18  Septem- 
bre 1787  , la  copie  de  la  lettre  écrite  , le  4 Février  dernier  , par  la  Société  des  Amis 
de  là  Conftitution  de  Nîmes  , à la  Chambre  du  Commerce  de  Marfeille  , la  pétition 
de  M.  Bernard  , Fabricant  de  Savon  , Officier  Municipal  , en  date  du  12  Mars  , no- 
tre Ordonnance  du  14  dudit  mois  , qui  commet  des  Chimiftes-bixperts  pour  pro- 
céder à l’examen  de  la  méthode  de  M.  Bernard,  pour  épurer  -le  favon;  le  rapport 
defdits  Experts  du  31  du  même  mois  ; le  comparant  préfenté  par  les  fieurs  Infpec- 
teurs  les  conclufions  de  M.  le  Subllitut  du  Procureur  de  la  Commune  , ôc  l’Ordon- 
nance du  8 Avril  , qui  commet  MM.  Vérnet  ÔC  Fabre  , pour  fe  porter  avec  les  Inf- 
pefteurs  dans  telles  Fabriques  qu’ils  trouveront  boq  , ôC  y prendre  des  montres  de 
Savon  blanc  bien  fabriqué,  avant  qu’il  puilTe  être  fraudé , pour  être  le  fdites  montres  épurées 
parlesSrs.Se/^n8cD#nr,Chimifies-Experts  àce  commis  ; les  Procès-Verbaux  des  9 
ÔC  i<  Avril  dernier,  faits  par  lefdits  Commiffaires  ôC  Infpeékurs;  le  rapport  deidits  Chi- 
miftes -'Experts,  du  30  du  même  mois;  lexpofé  delaméthode  de  M.  Bernard  y annexée  , 
le  Comparant  des  Ncgocians,  Commiffionnaires,  du  2 Mai  1791 , contenant  dénonciation 
des  abus  qui  fe  commettent  dans  la  fabrication  du  Savon,  ôC  réclamant  la  continuation  de 
la  ceffation  de  ladite  fabrication,  pendant  lefdits  mois  de  Juin  , Juillet  , Août  , en  con- 
formité des  Lois  exifiantes  , de  même  que  la  nomination  d’un  plus  grand  nombre 


dînrpeébeurs  finalement  le  projet  d’Ordonnanoe  , rpmis  furie  Bureau  par  le  SuMi. 
tut  du  Procureur  de  la  Commune. 

Confidéraut  que  la  profpérki  ducommerceeft  effeatiellement  liée  à la  faonnejbi  des 
Coiumerçans-,  que  la  fraude  <ïiii  s’eft  introduite  dans  la  fabrication  du  Savon  blanc  , 
& qui  confifte  à le  charger  d’une  quantité  d’eau  furabondante  , entraîne  le  difcrédit 
la  ruine  de  cesManufaâures  ; qu’elle  pèfe  fur  le  confommateur  , à qui  l’on  vend 
de  l’eau  pour  du  Savon,  & qu’il  eil  urgent  de  mettre  un  frein  à cette  fraude , par 
-l’exécution  des  Lois  ,6c  la  pimition  des  Fraudateurs.  ' 

GonGdérant  queies  moyens  qui  ont  été  mis  en  ufage  jufqu’â  préfent  , pour  re- 
connaître la  fraude  des  Savons  , font  hors  de  la  portée  du  Peuple  ; que  la  méthode 
de^  M.  Bernard  étant  connue  , peut  être  employée  par  les  Infpeaeurs  fur  les  lieux 
mêmes  , pour  s’alTurer  iî  tel  Savon  eft  ou  n’eîi  pas  fraudé  ; qu’il  importe  de  la  ren- 
dre pohlique  , 6c  de  prévenir, , par  fou  application,  les  abus  qu’entretenait  l’efpéran- 
•<e  -de  cacher  la  fraude  6c  l’exemple  de  l’impunité. 

Confidérant-enlai  que  le  uombre  de  deux  Infpeâeurs  , déterminé  par  l’Edit  de 
1688  , eft  très-infuffifant  pour  furveiiler  une  fabrication  qui  , depuis  cette  époque  , 
a plus  que  doublé  ; que  le  but  de  la  Loi  étant  d'empêcher  la  fraude  , il  convient 
deuomn*3r  des  Adjoints  aux  InfpeâeuFs , pour  furveiiler  avec  eux  les  nombreufes 
Fabriques  de  la  Ville  6c  des  Fauxbourgs  ; que  la  Loi  du  24  Août  1790  ayant  plus 
particulièrement  délégué  aux  Municipalités  , l’infpeâion  fur  la  fidélité  du  débit  des 
enr^s  qui  fe  vendent  au  poids  ; la  Municipalité  de  Marfeille  ne  fait  que  rem  iirla 
P us  ainte  obligation  , Sc  ne  fort  pas  des  limites  de  fes  droits  tracés  par  la  Confti- 
tution  , -en  rappelant  dans  ame  Ordonnance  , différentes  dirpofîtions  des.Edits  , Rè- 
g emens  6c  Arrêts  qui  ont  ete  rendus  dans  divers  tems  fur  la  fabrication  du  Savon. 

NO  JS  MAIRE  & OFFICIERS  MUNICIPAUX  de  cette  Ville  de  Marfeille  , fai- 

ant  roit  à la  Réquifition  du  Subfiitut  du  Procureur  de  la  Cotrunune  , en  fiatuant 
lur  le  projet  d’Ordonnance  remis  fur  le  Bureau  ; ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Articlepremier. 

Toutes  les  Lois  , Edits.,  Rêglemens  , Arrêts  & Ordonnances,  relatifs  à la  fabri- 
cation du  Savon  , notamment  l’Edit  du  5 O^obre  ,1688  , & l’Arrêt  du  ci-devant  Par- 
lement d Aix,  du  18  Avril  1769  , feront  exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur 

IL 

En  Gonféquence , les  Manûfaélures  de  Savons  de  toute  qualité  cefferont  entière- 
ment leur  fabrication  , pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  & Août  de  chaque  année 
fous  les  peines  portées  par  l’Edit  de  1688.  ’ 

III. 

Les  Infpe<aeurs  des  Fabriques  de  Savon  , nommés  en  vertu  de  l’Article  13  du  mê- 
me Edit  , veilleront  dans  toute  l’étendue  de  la  Ville  , Faubourgs  & Territoire,  à 
l’entière  exécution  des  Lois  , 6c  dénonceront  les  contraventions  fur  lefquelles  il  fera 
pourfuivi  fuivant  l’exigeance  des  cas  ; ils  infpeaeront  pareillement  les  Savons  qui 
feront  apportés  des  autres  Fabriques  du  Royaume  pour  y être  vendus  ou  confom- 
mes , en  conformité  de  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi , du  20  Février  1760 

IV. 

Attendu  le  grand  nombre  de  Fabriques  , leur  diffance  , 6c  la  néceflité  de  les  fur- 


veiller  toutes  en  même  tems  , il  fera  nomme  par  le  Corps  Municipal  quatre  Adjoints 

aux  Infpeâeurs  aftuels.  • V. 

Lerdits  Infpeaeurs  ÔC  Adjoints  s’attacheront  plus  particulièrement , dans  leurs  vîn- 
tes à reconnaître  la  fraude  qui  a lieu  par  l’introduftion  de  l’eau  dans  le  Savon  blanc. 

' V I. 

Ils  fe  ferviront  à cet  effet  , de  la  méthode  de  M.  Bernard  , & feront  les  expériences 

fur  les  lieux  , fi  befoin  eft.  VIL 

En  conformité  du  rapport  des  Chimiftes- Experts , du  30  Avril  1791  , tout  Savon, 
qui  , d’après  une  expérience  faite  fur  feiie  onces  , produira  moins  de  quinze  onc^s  deux 
oros  & demi  , pefées  immédiatement  après  la  filtration  , fera  déclaré  fraudé. 

VIII. 

Dans  le  cas  où  les  înfpeéfeurs  Adjoints  auraient  connaifTance  de  quelque  amas  de 
Savon  , ou  que  la  fuite  de  leurs  opérations  exigerait  qu’ils  fe  portaient  ailleurs  que  daiw 
les  Fabriques  , Eyfftigans  , Mifes  & Magafins  ouverts  , ils  en  préviendront  la  Muni- 
cipalité , qui  commettra  uu  Officier  Municipal  pour  affifter  auxdites  vifites. 

I !X. 

Les  Maîtres -Valets  ou  meneurs  d’œuvre  , 8C  les  Ouvriers  , feront  refponfables  ; 
ainfi  que  les  Fabricans , des  contraventions  auxquelles  ils  auront  coopéré  , condam- 
nés à l’amende  portée  par  l’Arrêt  de  1769. 

X. 

En  conformité  de  l’Ordonnance  de  Police  , du  i 8 Septembre  1787  , chaque  Fabri- 
cant fera  tenu  d’imprimer  fa  marque  portant  le  nom  de  fa  raifon  de  Commerce  , en 
toutes  lettres  , fur  chaque  pain  de  Savon  blanc  } libre  à lui  d’ajouter  dans  une  marque 

féparce  , tel  figne  qu’il  avifera.  XI.  , , , „ 1 r 

La  préfcnte  Ordonnance^  ainfi  que  l’expofé  de  la  méthode  de  M.  Bernard  , leront 
imprimées  , publiées  àfon  de  Trompe  , ÔC  affichées  par-tout  où  befoin  fera  , notam- 
ment à la  porte  de  chaque  Fabrique  de  Savon. 

Fait  à Marfeilîe  , dans  la  Maifon  Commune  , le  iS  Mai  1791. 

Signés  Martin,  Maire;  Corail,  Chompré  , Nitard  , Baudoin,  Vernet^ 
Boulouvard,  Lemarchant  , Laguê  , Alleon  , Fabre  , Besson,  Audibert  , 
Laugier  , Auguste  Mossy  , Officiers  Municipaux  5 & Seytres  , Subftjtut  du  Pro- 
cureur de  la  Commune , a 1 original. 

Conforme  à l’original.  Signé,  Barbaroux  Secrét.-Greffi-Adj. 


EXPOSÉ  de  la  Méthode  de  M.  Pierre  Bernard 

Officier  Municipal. 


Fabricant  de  Savon 


Méthode  pour  connaître  fi  le  Savon  contient  des  corps  étrangers  , foit  folides  foit 
liqudes  furabondans , introduits  fraudulcufement  après  la  fabrication  , & tenus  ei  fufî 
penfion  dans  la  pâte  ; cette  Méthode  peut  s’appliquer  également- au  Savon  blanc  & au 
Savon  marbre  , fans  en  altérer  les  propriétés. 

I difibudre  une  livre  fel  de  cuifine  dans  trois  livres  d’eau  bouillante  filtrez 

chauffer  jufquL  ébuTlilio^  ’ ’ P»"-- 

“ne  barre  de  Savon,  de  laquelle  vous  enlèverez  toutes  fa  furfaces  en 

les  coupant  plus  epaiffes  , fi  le  Savon  n’ell  pas  nouvellement  fabriqué  afin  que  la  Dar- 
tre reliante  ^it  a peu-près  dans  le  même  état  qu’un  Savon  récemment* fahr'^i,  ' ^ 

couperez  enfuite  ce.te  dernière  partie  en  tranchées  minces  vous  T pefetz  2“=  'lièr 
rou3rrce  ;uVl'ébX““°"  '“““  ' ‘'='■^‘>“«‘«0“  ; vous  remuez 

deffus  le  feu  le  couvrirez  & lailTerez  refroid/r  le  toutfans  y toX. 

ferL'égomeVla^difibruV^^^T'r'  ’ laif- 

qui  feront  fur  le  fil^e  vouf  iT^^  ’ T"'  grumeaux  de  favou 

papier  pour  qu’ils  fe  fichent.  * vous  les  mettrez  fur  une  toile  ou  fur  du 

poferlu  gmnd  douze  heures  , fans  les  ex- 

première  fois  qu’on’ pèfe  les  grJ.J°z!Ü  > attendu  que  fa 

& qu’en  lespefant  une  feconlle  fois , JuTét^îe  * 

J;.:  ’p  fir l'r  “ - 

troublant  le  liquide.  ^ rond  du  poêlon  , en 

Telle  eft  la  méthode  que  j’ai  foumife  à l’examen  de  MM  lec  P 
par  Ordonnance  delà  Municipalité  rendue  fur  mon  P j Experts  , nommes 

AMarfeille  Je  isMars  170  X'  ^ iz  de  ce  mois, 

de  Savon.  . b igne  , a 1 original , Pierre  Bernard  , Fabricant 

Conforme  à l’original  , dépofé  au  GreiFe  de  la  Municipalité. 

:>igne,  Barbaroux  , Secrét..Greff.-Adj. 


A MARSEILLE, 

De  l’Imptimerle  de  J.  Mossv  Père  & Fils . Impriments  de  la  Nation , du  Roi 

Ot  de  la  Ville.  175»  i. 
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